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cîaîr - obicur . Ces morceaux ont
été depuis entièrement retou¬
chés . — li ne faut pas le con¬
fondre avec Diodore Van-
Tuj -DEN , docleur en droit
dans l ’tiniverfité de Louvain,
né également à Bois- le -Duc ,
dont On a quelques Ouvrages,
mort le 19 novembre 1645.

VAN - UDEN , (Lucas) pein¬
tre , né à Anvers en 1595 *
mort vers l ’an 1660 , eft au
rang des plus célébrés payfa-
giftes . Une touche légère,élé¬
gante & précife caraétérife fa
maniéré. Il donnait beaucoup
d’éclat à fes ciels ; les fîtes de
lés payfages font agréables &
variés . La vue fe perd dans des
lointains qu'il a fu repréfenter ;
on croit voir les arbres agités
par le vent . Le célébré Ru¬
bens l ’employok fouventà pein¬
dre fes fonds & les payfages de
fes tableaux : alors Van -Uden
prenoit le goût & le ton de
couleur de ce peintre , en forte
que tout paroiffoit être du
même pinceau-

VAN -VIANE , ( François)
«éà Bruxelles en 1615 , prit à
Louvain le bonnet de doèleur ,& devint préfident du collegedu pape Adrien VI . L’univer-' Eté le députa à Rome avec le
P . Lupus . Auguftin & Steyaertf “ ( voyej ce mot ) pour y pour-fuivre plufieurs propofitions de
morale relâchée . A peine fut- il
de retour , qu

’on l’accufa à la
cour de Madrid , d ’enfeignerlui-même des propofitions con¬traires à l ’État & à la Religion.Mais le pape Innocent 3£I fitécrire à la couf d’Efpagne en fafaveur en 1680 & 1681 par fon
nonce , & le coup qu ’on vouloirlui porter fut détourné . Il mou-tut çn 1693 , Ses ouvrages font.

I. TraSatus triplex , de ordine
Amoris, Louvain , i68ç , in -8®.
II . Un Traité De Gratin Chrifii,
qui h ’a point été imprimé , mais
dont on peut juger par l ’éloge
qu’Arnauld a fait de l ’auteur.
~ Son frere , Mathieu VaN-
Viane, licencié de la fa'culté
de Louvain , mort dans cette
ville en 1663 , à 40 ans , eut 1%
confiance de Jacques Boonen,
archevêque de Maünes , fa¬
vorable aux opinions de Jan-
tenius . On ne connoît de lui
qu’un écrit intitulé : Juris natu-
ralis ignorantia. Notitia. Cet
ouvrage a été traduit en fran-
çois par Nicole , qui y a mis uné
préface & des notes.

VARADE , voy. Barriers

VARANES , voyez Hor-
MISDAS.

VARCHI , (Benoît ) natif de
Fiéfoli , & mort à Florence en
1566 , « 63 ans ; a compoféde*
Poéfies latines & italiennes;
mais le plus connu de fes ou¬
vrages eft une Hifloire des chofesles plus remarquables arrivées de
fon tems , principalement en Ita•
lie & à Florence , Cologne ,
1711 > in- folio. Elle renferme
des particularités curieufes fur
la révolution qui conduifit
Alexandre de Médicis au trône
de Florence , & fur le régné de
ce prince . L ’auteur écrit avec
une liberté qui tient de la
licence , & quoiqu ’il eût pris la
plume par ordre de Cofme de
Médicis , il ne ménage point
cette roaifon. Ses Poéfies , ap¬
pelles Capitoli, furent impri¬
mées avec celles du Berni , du
Mauro , & fupprimées à caufe
de leur obfcénité : ce qui n ’a
pas empêché quelques lioertips
de les reproduites

gu’
Wê.
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VARENIÜS , ( Àugufte )

théologien luthérien , né dans
ieduchédeLunebourgen 1620,
mort en 1684 , fe rendit habile
dans la langue hébraïque . On
le regarde en Allemagne , après
les Buxtorfs , comme celui de
tous les Proteftans , qui a porté
le plus loin , & l’on peut dire
trop loin , le fyftêmedes accens
hébraïques ( voycç Cappel X
On a de lui un Commentaire fur
Jfaie, réimprimé à Leipfig en
*708 , in -40 , & d ’autres ou¬
vrages.

VARENIÜS , ( Bernard )
Hollandois , & habile médecin,
dont oa a une Defcriptïondu
Japon & du royaume de Siam,
Cambridge , 1673 ♦ in -8° , en
latin . Mais il eft plus connu par
fa géographie qui a pour titre :
Geographia Univer/alis , in qua'œjfetfiones generales Telluris ex-
piicantur , Cambridge , 167a,
in - 80, Son livre renferme beau¬
coup d’idées fyftématiques .dont
la plupart ne fe foutiennent pas
à l ’examen , quoique Newton
le jugeât digne d’être tranfporté
dans fa langue , ôt de l’orner de
notes de fa façon , auxquelles
Jurin ajouta enfuite les Tiennes.
C ’eft fur cette traduéfion an-
gloife qu

’a été faite , par M . de
Puifieux , celle que nous avons
en françois , Paris , 175s , en
4 vol . in- i2.

VARENIÜS , f Jean ) né
vers 1462 à Malines , acquit
une profonde connoiflance des
langues grecque 6c latine , &
mourut à Lire le n oélobre
1536 . Il nous a laiffé une Syn¬
taxe de la Langue Grecque , An¬
vers , 1578 , une des meilleures
qui aient paru dans le lôe . fiecle.

VARET , ( Alexandre ) na¬
quit à Paris en 1631, Aprè*
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âvoïr fait fes études de théolo¬
gie dans les écoles de Sor¬
bonne , il voyagea en Italie. De
retour en France , il fut choili
par Gondrin , archevêque de
Sens , pour fon grand-vicaire.
Après la mort de ce prélat , il
fut deftitué de fon emploi , &
fe retira dans la folitude de
Port - Royal -des - Champs , où il
mourut en 1676 , à 43 ans . On
a de lui : I . Traité de la première
éducation des Enfans , in-12,
11 . Défenfe de la Relation de la
paix de Clément IX, 2 vol . 111.
Lettres fpirituelles, en 3 vol.
IV . Défenfe de la Difcipûni de
Sens , fur la Pénitence publique,
in - 8° , condamnée à Kome en
1679. V . Préface de la Théolo¬
gie Morale des Jèfuites , impri¬
mée à Mons en 16(16, & celle
qui eft au commencement du
premier vol . de leur Morde
pratique . — Il ne faut pas le con¬
fondre avec FrançoisVaret ,
fon frere , auteur d ’une traduc¬
tion françoife du Catèchifme du
Concile de Trente,

VAIIGAS , voyti PlREZ.
VARGAS, {AIP honfe ) Re¬

ligieux Auguftin , natif de To¬
lède 6t dofteur de Paris , fut
fait évêque d’Ofma , puis de ^
Badajox , & enfin archevêque
de Sévillej où il mourut 1 an
1366 . On a de lui desCommen- »
taires fur le premier livre du
Maître des Sentences , quu
avoit diéiés à Paris en 1345•
Venife , 1490 , in-fol.

VARGAS , ( François )ju-
rifeonfuite Efpagnol,, poueda
plufteurs charges de judicature
fous les régnés de Lharies-
Quint & de Philippe
voyé à Bologne en 154 ° >
protefta , au nom de l'empereur,
centre la tranftation du c«nclg
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deTrenteen cette ville,appuya
fortement le retour du concile
à Trente , & y affilia deux
ans après , en qualité d ’ambaf-
fadeur de Charles - Quint . Phi¬
lippe II l ’envoya réfider à
Rome , à la place de l ’ambaf-
fadeur où il jouit de la con¬
fiance du pape qui l ’employa
dans bien des affaires relatives
au concile de Trente : ce qui
feul fuffit pour réfuter les
calomnies de le Vaffor . De
retouren Efpagne. il futnommé
confeiller-d’état . Détrompé des
plaifirs du monde & desefpé-
rances de la cour , il fe retira
au monaftere de Ciiïos , prèsde Tolede , & y mourut vers
a 560 . On a de lui : I . Un Traité
en latin , De la Jurifditfion
du Pape & des Evêques , in -40.
IL Des Lettres & des Mémoires
concernant le concile de Trente,
que le Vaffor donna en fran-
çois , en 1700 , in - 8 °

, en les dé¬
figurant d’une maniéré révol¬
tante , & prêtant à cet illuftre
Efpagnol toute la haine qu ’il
portoit lui- même depuis fon
apoftafie au concile de T rente,& à tout ce qui appartient à
l ’Eglife Catholique . GrégoireTrautwein , dans fon favant
ouvrage , Vindiciarumadvershs
Juflini Febronii librum fingula-f rem liberfingularis , qu ’il a donné
fous le nom de Georgius de Vi-
gilibus, montre non- feulement
l ’invraifemblance , mais l’im-
poffibilité que Vargas ait dit
du concile de Trente & de
fes plus illuftres prélats , les
fottifes & fauffetés manifeftes
que le prétendu tradufteur lui
fait dire . Avant M . Trautwein,les journaliftes de Trévoux
avoient déjà démafqué la fauf-
feté de ces Lettres ; & M.Tmt VIII,

V A R 593
Schram qui , en 1704 , c ’eft - à-
dire , 4 ans après la Traduftion ,a publié à Brunfwick les pré¬
tendues Lettres originales , n ’a
affoibli aucune de leurs ob-
fervations . Quelques critiques
prétendent que ces Lettres ne
font pas feulement altérées ,
maisentiérement fabriquées . Le
génie de le Vaffor , fon carac¬
tère faux & méchant , fon
fanatifme outré qui le rendoit
odieux même aux Proteftans,
& le fitchaffer de la maifon de
milord Portland , viennent à
l’appui de cette affertion . Quoi
qu ’il en foit , l ’évidence de cette
altération ou fuppofition , n ’a
pasempêché Febronius & d ’au¬
tres détraéleurs du Saint-Siege »d ’alléguer ces Lettres comme
des pièces bien probantes.

VARGAS, ( Louis de )
peintre , né à Séville en 1728,
mort dans cette ville en 1 ^90,fit en Italie les études nécef-
faires à fon art . Après 7 années
d ’un travail affidu , il rétourna
dans fa patrie ; mais Antoine
Florès & Pierre Campana ,peintres Flamands , lui étoienc
fi fupérieurs en mérite , qu 'ilsl’obligerent de retourner en
Italie , pour faire de nouvelles
études pendant y autres années.
Au bout de ce tems , Vargas
n’eut plus de concurrens à
craindre ; il força à fon tour
Perez de Alezio , peintre célé¬
bré , d’éviter le parallèle avec
lui . Il fe trouva dès - lors en
poffeffion , à Séville , des plus
grands ouvrages . Cet artifte
n ’excelloit pas moins dans le
portrait que dans l ’hiftoire . II
joignoit aux plus heureux ta-
lens, !es vertuslesplus aufteres
du Chriftianifme ; il s ’enfer-
moit fouyentdans un cercueil,



594 v A R
_

V A R
& exerçoitfurluidesaufférités qu ’aucun obj-et de croyance
qu’on auroit admirées dans les rsligieufe ne trouve dans la
anachorètes . nature des emblèmes plus ex*

VARIGNON , ( Pierre ) preffifs ( voyez le Journ . hifltr.
prêtre , naquit à Caen , paroifTe tr litt . , i août 1793 , p . 494. —
de St . Ouen,î ’an 163 .4 . Les ou - Cath . PhiL, n°. 441 & (uiv. ) .
vrages de Defcartes lui étant On a encore de lui : I . UnPro-
tombés entre les mains , il les jet d 'une nouvelle Méchanique,
lut avec avidité , & conçut une *687 , in - 4? . II . Nouvelle Mé-
paffion extrême pour les ma- chanique , 1723 , 2 vol. in-40.
thématiques ; fes fuccès en ce Iü . De Nouvelles Conjeffures
genre le rendirent membre de fur la Pej 'auteur , 1692 , in- tî.
l’académie des fciences de Paris» IV . Elémens de Mathématiques,
& profeffeur de mathématiques 1731 , in-4p . V . Plulieursautres
aucollegeMazarin . il a voit été Ecrits dans les Mémoires de
admis à l’académie de Berlin en l’Académie des Sciences.
171 1 , fur fa grande réputation . ^

VAR 1LLAS , ( Antoine ) né
11 mourut fubitement en 1722 . à Gueret , dans la Haute-
Son caraâere étoit auffi fîmple Marche , en 1624 , k livra tout
que fa fupériorité d’efprit pou - entier à l’étude de l’hiftoire.
voit le demander . « Je n’ai ja- Gafton de France , duc d’Or-

mais vu , dit Fontenelle , léans , l ’honoradu titre de fon
» perfonnequieûtplusdecon - hiftoriographe , & lui procura
» fcience , je veux dire , qui une place dans la bibliothèque

fût plus applique à fatisfaire du roi en 1633 . Il y travailla
» exaàement au fentiment in- avec beaucoup d’ailidaité puf—
» térieur de fes devoirs , Si qui qu ’en 1662 , qu

’il obtint une
» fe contentât moins d ’avoir penfion de 1200 liv . » pont
u fatisfait aux apparences » . Colbert depuis^

le fit priver.
La philofophie n’avoit pas af- Harlay , archevêque de Parts,
foibli fa foi. Dans un Recueil lui en procura une autre de ta

fut îEuchar ’Æc, Geneve , 1730, part du clergé de France . Cet
in -8° , on trouve un ouvrage auteur mourut en 1696 , laiflant

deVarignon , pour prouver plufteurslegs pieux,dont un a
» qu’un être matériel , quelque iervi à fonder le college que
vr petit qu’il foit , peut conte - les Barnabites ont à Gueret . ^
» air un corps humain » , & vécut toujours en philofopne,
d ’autres poffibilités , propres à fimpîe dans fes habits & dans

défendre ce myftere contre les fes meubles , quoiqu
’il fut d an-

objeâions tirées de la phyftque leurs à fon aife . Son Hijloire de

ou de lamétaphyfique . Lignac, France comprend , en tj vol.

Malebranche d’autres fa- in - 40 , une fuite de 176 . >
vans ont préfenté fur le même depuis la naiflance de Louis Al,

fujet , des vues extraordinaires en 1423 , jufqu
’à la mort de

pour des phyfteiens mécha - Henri III , en 1589 , & ren-

niques & matériels ; mais qui ferme de plus la Minorité ne

n ’ont rien d’étonnant pour des S. Louis , qui forme an / ° ‘

hommes profondément inf- Son Hiftoire desFtérém el ®

wuits. L’on peut même dire 6vol . in - 40
, Paris,tooo* 1®!?0»



V A R V A R 595& en il vol . in- ia , 1687 - 1690. fouree . Son zele pour l ’ortho-L ’on y trouve l’hiftoire des ré - doxie , les couleurs trop vivesvolutions arrivées en Europe & trop vraies dont il a peinten matière de religion , depuis les fedtaires , l’ont rendu extrê-l ’an 1374 jufqu’en 1590. Lorf - mementodieuxauxphilofophes
que cet ouvrage parut , on y modernes , qui n 'ont pas man-ttouva beaucoup de fautes . Mé- qué d’exagérer les défauts de
nage ayant rencontré l’auteur , fes Hijloires , & de rejeterluidit : « Vous avez donné une comme des contes plufieurs» Hijloire des Hérèftes pleine laits très - avérés.
» d’héréfies » . Cela n 'empêche V ARIN , voye\ Warin.
pas que ce 11e foit eflencielle - VARIUS , poète latin , con-ment un bon ouvrage ; on y temporain de Virgile & d ’Ho-reconnoit le favant auffi bien race , eut beaucoup de part à
que l’écrivain religieux & fon - l’amitié de ces deux illuflresciérement catholique . On a écrivains , & aux bontés déencore de lui : 1. La Pratique de l ’emncreur Augufte ; il compofal ’Education des Princes , ou des Tragédies qui ne font pasl ’

Hijloire de Guillaumede Cray, parvenues jufqu’à nous . OnII . La Politique de Ferdinand le trouve quelques fragmens de
Catholique. 111 . La Politique de fes Poéfies dans le Corpusla Maifon d ’Autriche , in - iz . Po 'ètarum de Maittaîre,IV . Les Anecdotes de Florence , VARLET, (Dominique-in - 12. Varillas avoit tant lu Marie ) né à Paris en 1678 ,i dans fa jeunelTe , qu ’il en perdit devint doftsur de Sorbonne en' la vue . On la lui rétablit à 1706 , travailla pendant iîx ans

( force de remedes -, mais il l’a- en qualité de millionnaire dansvoit fi foible , qu ’il ne pouvoit la Louifiarte. Clément Xl lelire qu ’au grand jour . Ainfi , nomma en 1718 évêque d ’Af-! dès quelefoleil baiffoit,il fer- calon , 8t coadjuteur de Pidoumoit fes livres , & s’abandon - de St- Olon , évêque de Baby-noit .à lacompofition de fes ou- lone , qui mourut peu de temsvrages . Quelque bonne que fût après . Dès -lors , il commença' fa mémoire , il ét'oit difficile à lever le mafque & à montrerquelle ne le trompât pas fou- fon oppofrtion à la bulle Uni~j ^ vent ; & c ’eft - là une des rai - genitus. Il eut ordre de la Pro-1 fons qu ’on peut rendre du pagandb d ’aller chez le noriĉ .! nombre de fautes qu ’il a faites : de Paris ; mais au lieu d’obéif -,noms propres défigurés , faits il partit pour la ■Hollande , 8cévidemment faux , chronologie donna à Amfterdartf la Confir-inexaéle. 11 a quelquefois cité mation , en vertu des prétendusdes Mémoires qui n ’ont jamais pouvoirs que lui avoient donné,exifté ; mais il eft à croire que les foi- difânt chapitres de Har-fa mémoire fe trompoit dans lem Se'd ’Utrecht . Varlet allales titres . Il rapporte des anec - enfiîite en Perfe , mais l ’évêquedotes qu’on a jugées fauflW» d ’Ifpahan eut ordre du pape def parce qu’on ne les trouvoit le fufpêndre de tout exercice
| écrites nulle part : refteà lavoir de fon ' miniftere . Après cettej s il ne les tehoit pas de bonne flétriffure , il retourna en Hol-
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lande , mit le fceau à fa révolte , VARRON , ( Ca 'ius-Term•
méprifa les cenfures qu ’i ] avoit ti«s ) conful Romain , auffi cou-
encourues , appella au futur rageux qu'imprudent , perdit
concile , exerça toutes lesfonc - par fa faute la bataillede Cannes
tions de l’épifcopat , & facra contre Annibal , 216 ans avant |
archevêque d ’Utrecht , Cor - J . C. Lorfqu’il retourna à
neilleSteenhoven,lei5 oûobre Rome , le peuple loin de lui
1724 , dans la maifon du fieur demander compte de cette dê-
Brigodeà Amfterdam : ordina - faite , lui rendit des aftions de
tion qui fut déclarée illicite & grâces de ce qu

’il n’avoit pas
exécrable , & Péleflion nulle , défcfpéré du Salut de la répu-
par le pape Benoît Xïli , le 2t blique après unef; .granieperte.
février 1723. Ce fut encore lui VÀRRON, (Marcus- Teren-
qui impofa les mains à trois tius) né l’an 116 avant J. C . ,
fucceffeurs de Stéenhoven , qui fut lieutenant de Pompée dans
furentégalementexcommuniés la guerre contre les pirates , &
par le Saint -Siege . Cette con- mérita une couronne navale,
duite irrita tout le monde : Moins heureux en Efpagne , il
vainement il tâcha de fe jufli- fut obligé de fe rendre à Céfar.
fier par deux Apologies qui , Ce malheur le fit proferire ,
avec les Pièces juftincatives , mais il trouva un afyle chez
forment un gros vol . in - 40 . M . Calenus ( voyeq_ ce mot ] . Sa vie
Languet , évêque de SoifTons , fut de cent ans , & il la paffa
en fit voir l ’illufion . 11 mourut à dans les travaux de l’étude. On
jRhinwick , près d’Utrecht , en le regarda comme le plus doéte
3742 , regardé comme un re- des Romains. Il allure li¬
belle & un fehifmatique par les même qu ’il avoit compoféplus .
Catholiques , & comme un de 500 volumes fur différentes
Chrÿfoftomeparlesïanféniftes . matières . S . Auguftin fut ua

VARLET , ( Jacques ) cha- des admirateurs du favoir de ;
noine de S . Amé de Douay , Varron ; mais il eff faux qu il
mourut en 1736. On a de lui ait tiré des ouvrages ÿ ce
des Lettres fous le nom d'un Romain , fon admirable Traite
.Eccléfiafliquede Flandre , adref - De Civitate Del ( voyez S . Au- ,
fées à Languet , évêque de gustin ) . Varron étoit lie avec
SoifTqns', pleines de l’efprit de Cicéron , auquel il dédia foÇL J
feéte & dé parti , & ,réfutées Traité de la Langue Latine . U. j
par le même évêque . en compofa un autre de la vie

VAROLI , (Confiance ) ha- ruftique : De re Rufica, qui etc
bile chirurgien & médecin dé fort eftimé. Ces deux derniers
Bologne , où il naquit en 1543 , ouvrages font parvenus julqu a
mourut à Rome à l’âge de 32 nous . Les meilleures éditions
ans , médecin de GrégoireXlll , du premier font de Ven* 1® ’
6t profefleurd’anatomie. Quoi- 1474 , in -fol . , rare ; <* ae
que mort à la fleur de fon âge , Rome , 15 37 ; in -8°

> a7.ec
, l

il s’eft imthortalifé par fa dé- Notes d ’Antoine Auguftin . ^ ;
couverte des Nerfs Optiques . Traité De re Rujlica PafU a .

VARREGE, voyez PoLEM ; Venife , 1472,in - fol . ,:
tjurg. les autres auteurs rultique * , j
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dont l’édition la plus eftimée
efl de Leipfig , 1735 , 2 vol.
in-4°

. M . Saboureux de la
Bonnetrie en adonn ^ uneTra-
duâion françoife , Paris , 1771 ,
in- 8 ° , qui fait le fécond vol.
de 1'(Economie rurale , 6 vol.
in -8 B.

VARRON , le Gaulois ,
( Teremius ) poëte latin fous
Jules - Céfar , né à Atace fur la
riviere d’Aude , dans la pro¬
vince de Narbonne , compofa
un Poëme De Bello Sequanico.
Il mit auffi en vers latins le
Poëme des Argonautes d’Apol¬
lonius de Rhodes . On trouve
de lui quelques fragmens dans
le Corpus Poëtarum.

VARUS , ( Quintilius ) pro-
conful Romain , d ’une famille
plus diftinguée par fes places
que par fa nobleffe , fut d ’abord
gouverneur de laSyrie , enfuite
de la Germanie . Son adminif-
tration indolente fit naître à
Arminius , chëfdes Chérufques,
l’idée d’exterminer les troupes
Romaines ; il les attaqua inopi¬
nément , fes défît , & Varus
honteux , fe tua l ’an 9 de J .. C.
— 11 eft différent d’un autre
Quintilius Varus , qui rem¬
porta une viftoire fignalée fur
Magon , frere d ’Annibal , l’an

«7” 205 avant J . C.
VASARI , ( George ) pein¬

tre , né à Arezzo enTofcane,
l ’an 1312 , mort à Florence en
1574 , ne s ’eft fait qu ’une répu¬tation médiocre dans la pein¬
ture . 11 n ’avoit aucun goûtdécidé ; la néceffîté fut le prin¬
cipal motif qui l’

engagea dans
l’exercice de ce bel art . Cepen¬
dant fon affiduité au travail ,les avis d ’André del Sarte &
de Michel - Ange , fous qui il
« udia , & l’étude qu ’il fit d ’a-
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près les plus beaux morceaux
antiques , lui donnèrent de la
facilité Sc du goût pour le def-
fin ; mais il a trop négligé la
partie du coloris . 11 entendoic
fur- tout les ornemens , 8t iL
avoit du talent pour l’architec¬
ture . La maifon de Médicis
l ’employa long - tems , 8c lui
procura une fortune honnête.
On a de lui les Vies des meil¬
leurs Peintres , Sculpteurs &
Architectes Italiens ; Florence ,
i <; 68,3 vol . in - 40 ; 6c Rome ,
1759 , même format 8c même
nombre de volumes . Elles font
écrites en italien , avec allez
de politeffe ; mais l ’auteur n ’eft
pas exaét ; il a fait plufieurs
méprifes . Comme il écrivoit
dans un tems où plufieurs
peintres dont il parle étoient
encore vivans , il a plus penfé
à les louer qu ’à faire connoître
leur véritable mérite . M . Bot-
tari , qui a dirigé l’édition de
Rome , y a fait des additions *
8c corrigé plufieurs inexacti¬
tudes . Les defleins des portraits
qui font à la tête de ces Fies,
font , félon quelques - uns , de
Calcar , Sc félon d’autres , de
Vafari lui - même & de fes dif-
ciples . Le Traité de Peinture ,
publié à Florence en 1619,
in-40 , eft de George V asari ,
neveu du précédent , quoique
plus d’un bibliographe l’ait at¬
tribué à l’oncle.

VASCOSAN , (Miche ) de)
imprimeur de Paris , né à
Amiens , époufa une des filles
de Badius , & devint ainfi allié
de Robert Etienne , qui avoit
époufé l ’autre . Vafcofan paffe,
avec raifon , pour l ’un des pre¬
miers maître’ s de fon art . Les
curieux recherchent particulié¬
rement les Vies des Hommes
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